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SCUTARI D'ALBANIE k 30. Janvier. Le bruit ré-
pandu comme s'il régnaic une maladie pestilentielle _
Podgoriza , est prouvé être entièrement dénué de fon-

der ent. Cette fausse nouvelle est occasionnée par l'événe-
ment suivant :

Le pacha de Scutari ayant voulu , il y a quelque temps ,
changer le commandant cic Podgoriza , celui qui venait d'être
..ommé a rencontré de la résistance de la part de son prédé-
cesseur, qu'il a fallu chasser par la force des armes. Plu-
sieurs partisans de ce dernier ne se croyant plus en sûreté
dans le\ir pays , ont émigré avec leurs familles , et sont
venus se réfugier ï Scutari. L'accroissement progressif de
leur nombre , dans des momens de trouble , étant de-
venu suspect au pacha de Scutari , celui-ci a fait publier
Tordre à tous les émigrans de rentrer dans leurs foyers.
Ceux-ci se sont porté> en foule chez le pacha, et se jetant
ï ses pieds , ont protesté de leur soumission à tout souffrir
plutôt que de retourner à Podgoriza, où la peste régnait:
C'étaient les vexations et les vengeances du nouveau com-
mandant qu'ils désignaient sous cette expression figurée.

Que le jeune Pacha , avoit des raisons de méfier ces ré-
fugiés , paroit par les troubles intérieurs qui viennent
d'éclater.

Dépuis deux jours on se fusille ici. Le pacha a fait cer-
ner inopinément et assiéger le quartier de la ville où habite
T_. famille de son adversaire Celui-ci
a pris position dans plusieurs maisons fortes de son voisi-
nage , et s'y défend vigoureusement contre les gens du pa-
cha , qui se sont aussi portés dans d'autres maisons du
Quartier. Plusieurs coups de canon, tirés par les assiégés,
ont fait voir que ces rebelles ont trouvé le moyen de se
pourvoir de quelques pièces d'artillerie. Le pacha n'a osé
encore faire marcher la sienne contre eux, dans la crainte
de ne pouvoir la défendre d'un coup de main de ses adver-
saires , ou que quelque trahison ne la leur livrât.

L'acharnement avec lequel on se bat, parait au reste pré-
sager que ce démêle ne saurait finir que par la perte et la
destruction complette d'un des partis. ,

SCUTARI le 3. Février. Depuis la nuit du 37 au 28 du
mois dernier jusqu'à ce matin , la fusillade n'a point discon-
tinué ici: l'on s'y est battu jour et nuit depuis ce moment
sans aucune interruption , avec l'acharnement propre aux
(hierres civiles. Des intrigues secrettes ont tenu le sort in-
décis jusque vers la moitié de la nuit dernière , que l'ar-
tillerie du pacha et des mesures bien prises l'ont remporté
snr la valeur du désespoir. L'hôtel Dervichy a été enfin
abattu et livré aux flammes. Au point du jour, la vic-aire s'était complettement déclarée pour le pacha. On
jie j3h pas encore au juste ce qu'est devenu Abdul-zgz-
ilei-vichy et ses deux frères, ni le cousin du pacha Dje-
iaiadyn bey : ils ont disparu. Leurs satellites se sont
dispersés ; leurs partisans enfuis ou cachés. On est main-
tenant occupé à piller et brûler les maisons de leurs plus
proches parens et de leurs fauteurs les plus zélés. Quoique
l'on ait dit le matin que' I'alhé etle cadet des ffères-dervichy
avaient été tués , il y a plus d'apparence qu'ils se sont ca-
chés dans Scutari même chez quelque partisans secrec et affi-
ài. La tranquîlité parait rétablie.

ALLEMAGNE.
VIENNE le 2. Mars. Les dernières nouvelles de Bucha-

rest r.ssurent qu'il n'est plus élu tout question de négocia-
tions de paix entre la Porte et la Russie. La première de
ces deux puissances avoit tenté , l'automne dernier , de con-
titire un armistice -, à la faveur duquel on eût entamé des
négociations ; mais comme on déclara au négociateur turc
qu'il falloir d'abord convenir de certains préliminaires , tels
que la cession de la Moldavie , de la Valachie , etc. la Porte
ié--olut d'entreprendre encore une campagne , et d'y déployer
tóires ses ressources. Elle a pris, en conséquence, les me-
sures les plus énergiques. La Russie fait , de son côté ,
les plus grands préparatifs ; il arrive beaucoup de .troupes
fraîches en Moldavie et en Valachie; le général en chef conf-
ie Kamenskl doit ouvrir la campagne dès la fin de mars.

II paroît que les affaires de la Servie seront bientôt déci-
Öées. On du que vingt mille Russes sont attendus a Bel-
grndo et dans les environs au commencement de ce mois. La
garnison russe qui est entrée dans cette place le 10. Février
est composée d'une division de grenadiers et d'une division
de fusiliers , formant en tout cinq cents hommes , sous lecommandement du colonel Alexandtr Fedorowitsch. Cette
troupe a été reçue au bruit du canon et au son de toutes
les cloches. Les officiers et les soldats ont été invités aun
«liner qui leur a été donne au nom de la ville. Les caser-
nes du château étant dans un très-mauvais état , on les a
provisoirement logés chez les habitans : ils doivent incessa-
ment occuper la citadelle. Les membres de l'assemblée
servienne qui s'est dissoute , il y a quelque temps , sont
revenus à Belgrade. Les frontières de l'Autriche , du côté
Ae la Servie , sont étroitement gardées , et l'exportation des
denrées pour le service reste défendue.

CASSEL h ... Maart. La Proclamation suivante vient
♦l'être publié ici :

Habitans du territoire Wtstpnalttn , réunis à l'empire
français/

Les circonilances politiques m ayant déterminé _ vous ce-<«r a S. M. l'Empereur des Français, je vous dégage
*v serment de fidélité que vous m'avez prêté.
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TURKYEN.

SCUTARI tm ALBANIEN den 30. Januarij. Het uit-geftrooid gerucht , als of te Podgoriza eene Pestziekteheerschte , blijkt geheel en al ongegrond te zijn. Dezevalfche tijding is door de volgende gebeurtenis veroor-
zaakt :

De Pachavan Scutari, eenigen tijdgeleden , den Bevelhebbervan Podgoriza hebbende willen doenvervangen, heeft dezebij deaankomst van zijnenvoorganger tegenftand ondervonden , welkenhij doorkragt van Wapenen heeft moeten verjagen. Vele van de
aanhangeren van dezen laatften, zich in hunLand niet meer vei-lig achtende, zfjn met hunne Huisgezinnen uitgeweken en heb-
ben de vlugt naar Scutari komen nemen. De toenemende aanwas
van hun getal,in oogenblikken van onlust, den Pachavan Scu-
tariverdacht voorgekomen zijnde, heeft deze aan alle de Emi-
granten een bevel doenpubliek maken , om tot hunneHaardfte-
denterug tekeeren. Deze hebben zichin menigte naar den Pachabegeven,en zich voor zijne, voeten werpende, betuigd, lieveralles tewillen lrjden, dan naarPodgoriza, alwaardt Pest heersch-
te ,terug te keeren: het waren deknevelarijen enwraakoefenin-gen van den nieuwen.Bevelhebber, waarop zij, onder die ver-
bloemde benaming, doelden.

Dat de jonge Pacha van Scutari, reden had deze Vlug-
telingen verdacht te houden, blijkt uit de inwendige Onlus-
ten , die reeds uitgebarsten zijn.

Sedert twee dagen fchiet men alhier op elkander. De Pacha
heeft onverwacht de wijk der Stad, waarin de Familie van zrjn
tegenftrever -4Wa/-Aga-Dervichij, woont , doen omcingelen
en belegeren. Deze laatstgenoemde heeft post gevat in verfchei-
dene verfterkte Huizen van zijne Nabuurfchap , en verdedigt
zich aldaar tegen het Volk van denPacha, welke insgelijks zich
in andere Huizen dier wijk geplaatst hebben. VerfcheideneKanonfchotcn , door de belegerden gedaan, hebben doen zien ,
dat deze muitelingen middelen gevonden hebben , zich vaneenige ftukken Gefchut te voorzien. De Pacha heeftzijn Gefchutuit vrees van hetzelve tegen eene verrasfing zijner tegenpartij
niet te kunnen verdedigen, of dat het hun bij verraad mogt
worden overgeleverd, nog niet durven doen aanrukken.

De verbittering waar mede men vegt, fchijnt voorhetove-
rigentevoorfpellen, dat deze twist niet dan door het volkomen
verlies en den ondergang van eene der partijen zaleindigen.

SCUTARI den 3.Februarij. Sims den nathtvan den 27. op
den 28. der 1.1. maand totheden morgen, heeft het Snaphaanvuur
alhier niet opgehouden, men is van dat tijdftip af aan , zonder
eenige tusfchenpozingen, met de aan Burger-Oorlogen eigene
woede, dagen nacht Haags geweest. Geheime kuiperijen hebben
het lot tot den laatstleden nacht, waarin de Artillerie van den
Pacha en zijne welgenomene maatregelen , over den moed der
wanhoophebben gezegevierd, onbeflist gelaten. Het Hotel Der-
vichij is eindelijk omverre gehaald en aan de vlammen tenprooj
gegeven. Met net aanbreken van den dag had de overwinning
zich volkomen voor den Pacha verklaard. Men weet nog
niet'zeker, wat van Abdul agadervichij en van zijne beide
Broeders , noch van den Neef van den Pacha Djelaladyn-he_\
geworden is: zij zijn verdwenen. Hunne Satelliten zijn uit
een gegaan, en hunne aanhangers zijn gevlugt of hebben zich
verborgen. Men is thans, bezig met het plunderen en verbran-
den der Huizen van hunne naaste Bloedverwanten en van hun-
ne ijverigfte voorftanders. Alhoewel men heden morgen uit-
ftroojde, dat de oudrte en jongfte der Broeders-dervithij ge-dooei waren ,is er meer waaifchijnlijkheiel, dat zij zich in
Scutari zelve, bij een of ander hunner geheime en vertrouwde
aanhangers verborgen hebben. De rust fchijnt herfteld.

DUITSCHLAND.
WEËNEN den 2. Maart. De jongfte berichten uit Bu-

charest verzekeren dat er geheel geene Vredesonderhandelin-
gen tusfchen dePorte en Rusland meerder plaats hebben. De
eerfte dezer twee Mogendheden had in den laatstleden Herfst
gepoogd eenen Wapenftilftand te fluiten , onder begunfti-
ging van denwelken de Onderhandelingen begonnen zouden
zijn ; dan , daar men aan eien Turkfchen Onderhandelaar de-
clareerde dat men eerst omtrent zekere Preljminairen, zoo als
den afftand van Moldavien , Waliachijen enz. moest overeenko-
men , befloot de Porte eenen nieuwen Veldtogt te ondernemen
en zich daar bij van zijne geheele ma'gt te bedienen. Zij
heeft dienvolgens de ernftigfte maatregelen genoihen. Rusland
maakt van zijne zijde insgelijks de grootfte toebéreidfelen ;
in Moldavien en Waliachijen komen zeer vele vérfche Troe-
pen aan ; de Generaal en Chef, Graaf Khmenskoi moet na het
einde van Maart dadelijk eien Veldtogt openen.

Het fchijnt dat de zaken van Serbien weldra heflist zullen
zijn. Men zegt, dat 20,000Rusfen te Belgrado en in dien om-
trek, in den beginne van deze maand worden gdW.cht. Het
Rusfisch Garnifoen datop den 10. Februarij in'die plaats binnen
gekomen is, beftaatuit eeneDivifie Grenadiers en eeie Divifie
Fufeliers, uitmakende in het geheel vijf honderd man, onder
bevel van deKolonel Alexander Fedorowitsch. Gemelde Troe-
pen zijn onder het gebuldervan het Gefchut en het gelui Vanalle
de Klokken ontvangen. De Officieren en Soldaten zrjn op eenen
Maaltijd onthaald geworden,die hun in naam van de Sta"» gege-
ven is. DeCafernen van het Kaft" 1 i" eenen zeer Hechten ftaat
zijnde , heeft men ze bij voorraad bij de Inwoonaers -gehuis-
vest: doch zij moeten dadelijk de Citadel bezetten. De Leden
van de Serbifche vergadering, die voor eenigen tijd uit een isgegaan,zijn te Belgrado terug gekomen. De Grenzen van Oos-
tenrijk aan denkant van Serbien worden naauw bewaakt, en de
uitvoer van Levensmiddelen voor den dienst blijft verboden.

KASSEL den 5- Maart. Alhier is de volgende Proclama-
marie afgekondigd :

Bewoners van het Westfaalsch grondgebied , met iet
Fransch Keizerrijk vereenigd !

De Staatkundige omrtandigheden mij hebbende doen beflui-
ten, U aan Z. M. denKeizer. der Franschen afte (laan,
ontfla ik U van den Eed van getrouwheid , dien gij mij hebt
afgelegd.
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UTRECHT den18.Maart,De Loting derConfcrits in
het Kanton Utrecht, No. 1. en 2. heeft heden onder het
opzicht van den Heer Onder-Prefekt van het Arrondisfement
Utrecht, Departement der Zuiderzee . plaats gehad; terwijl
dezelve Onder-Prefekt niet kan nalaten zijne tevredenheid
te kennen te geven, over de Orde en Rust welke er brj
die gelegenheid, zoo door de jonge Lieden zelve, als ëoor
de Ingezetenen is aan den dag gelegd.

tITu T R, S C H T , B Y~D~E L SE U W EN COMP'

Alle de geenen welke iets verfchuldigd zijn aan JOHAN ERNST STOEL, Logement en Stalhouder op 't Vreeburg bin-
nen Utrecht, worden door deeze verzogt en aangemaand, derzelver verfchuldigde ten zijnen Huize, en aan zijn Handen te
komen voldoen en Betalen; — zoo als ook een iegelijk die van hem iets te vorderen of te pretenderen hebben mede wor»
den verzogt, die Praetenfien op te geeven, ten einde daar van Betalingen te erlangen , en zulks alles voor of uiterlijk op
orimo April deezes Jaars Achttienhonderd en Elf. _i.,„

\* Gf!rHARDUS ALTIUS, JOHAN PIETER HEBEL.DIRK LUGT, HERMANNUS ALTIUS en MEINARD MAT-
THIAS STEENHOUWER, Makelaars, zullen op Vrijdag den 22. Maart iBii , des namiddags ten 4 uuren te Amfterdam ,
in de Witte Zwaan, op den Nieuwendijk prefenteeren te verkoonen: Een extra frisfe en mooije part?) Rhynfe Greene,Vug-
ten en Dennen diverfe Oosterfche Greene MASTEN en BALKEN, diverfe fortimenten DEELEN en SPARREN, een partij
Bovenlandfche DUIGEN en veele andere Houtwaaren meer. Liggende als bij Notietie zal worden aangeweezen , welke aaa
't Kantoor van Roos en Boevink zal te bekomen zijn.

VOp Vrijdag den __. Maart 1811. des namiddags reft vier miren precies, zal menten Huize van George Klanck, Kas*
teleîn op bet Domskerkhof binnen Utrecht, publiek veilen en aan den genoegbiedenden verkoopen : Eengrote en zeer fraaije
TUIN, rrier Steene Koepel, Keuken en Kelder, gemerkt Lt. J. No. 3*o, ftaande vóór aan de Zuidzijde van tle Maliebaan
buiten Utrecht; voorts een ruime STAL voor zes Paarden, met KOETSHUIS, ERF en GROND. Lett. G, No. 471,
ftaande en gelegen aan de Oostzijde van de Reizerftraat of Vuile Sloot, binnen Utrecht; breder hij gsafïigeerde Billetten en
nader onderrigt te bekomen ten Kantore van den Keizerlijken NotarisHENDRIK VAN OMMEREN. Mmen Utrecht.

%» JOHANNES WËSSELING en HENDRIK WESSÉLING , Makelaars , zullen opMaandag den 25. Maart 1811 , 's namid-
dags ten 4 uuren, te Amfterdam, in de Witte Zwaan. op eien Nieuwendijk , prefenteeren te verkopen : Een c-xtra mooije frisfche
partij Rhijnfche Greenen , Vugten, Vuiire Rondhouten, Dennen enDikbalken , diverfe Deelen en andere HOUTWAAREN;
liggende ais bij Notitie word aangewezen, die aan 't Kantoor van BONTEKONING en AUKES te bekomen zijn.
V Op Vrijdag den 12. April 1811 , zal binnen Utrecht ten Huize van George Klanck , Castelein in 't Wapen van 't Kei-

zerrijk , publiek worden verkogt de van ouds gerenomeerde extra groote en wel beklante STEENBAKKERY, met twee Ovens
van de grootfte foort ; mitsgaders een federt weinig Jaren nieuw gebouwele SCHULP-KALKBRANDERY, alles met de daat
bij behoorende Lootfen , Tasvelelen en Landerijen . Heeren Huizinge met fpatieufe Tuin , Daghuurders Woohingen , binnen
weinige Jaaren geheel vernieuwd , en het geen verder tot een compleete Steenbakkerij en Kalkbranderij behooTt , genaamd
RHTN- èn VEIDZIGr geleegen aan den Vaartfchen-Rhijn, nabij de Stad Utrecht , bij te affigeeren Billetten breder om-
fchreven'- te bevragen bij de Keizerlijke Notarisfen HENDRIK JAN VAN LOENEN en HENDRIK VAH OMMEREN
binnen Utrecht. Zijnde inmiddels UIT DE HAND TE KOOT.

" » Een groot HUIS, voorzien met 14 meest Behangen KAMERS, met SchooTftenen, en een TUIN te HUUR voor 475* Guldens . terftond te aanvaarden, dagelijks te rien en te bevragen in de Heereftraat,Letter A. No. 1164. te Utrecht.
" * TE HUUR, voor een à twee Heeren, of Juffrouwen, of een Heer of Juffrouw,bij ordentelijke Lieden , twee à drie

Gemeubileerde of Ongemeubileerde KAMEIÎS, op een aahgenamen Stand, benevens den vrijen toegang tot een groote
Tuin, agter het Huis, en des verkiezende ook in- of buiten de Kost. Die nadere ontlerricliting begeeren, Addres-
feeren zich met gefrankeerde Brieven, onder Letter V , onder Couvert van den Boekverkoper A. F. BLANCHE ,
tusfchen de Vie- en Jansbruggen, te Utrecht.

V Ten Kantore van A.'en E. VAN LIER, op de Befchuitmatkt, te Utrecht, alwaar .in de 107de en in de 108de af-
fÊlopene Loterijen de onderftaande Capitala Prijfen en Praemien getrokken zijn, als: in de 107de Loterije. op No. 8507,
't geheel Lot de Capitale Prijs van ’ 100,000 : - : -; in de 108de Loterye, op No. 5342, f9O : - : - en Pnemie der Vijf-
de Trekweek ’ 30,000 : - : -; op No. 5058, f 1000 : - : -; op No. 5070, f 1000 : - : - ; op No. 5080, f 1000 :-:'-;
op No. 5158, f 1000 : - : -; op No. 504*5, f 1000 : - : - ; op No. 5426, ’2O : - : - en Priemie f 61. :-:--; op No,
2528a, f 400 : - : - ; op No. 25350,f 400 : - : - ; zijn weder voor de Eerfte Klasfeier 109de KEIZERLYKE HÜLLAND-
SCHE LOTERYE , welke op Dingsdag den 16. April 1811. zal beginnen te Trekken, Heele en Gedeeltens van Loten te bc
komen, als: DOORGEFOURNEERD voor alle Klasfen, een Heel Lot ’B5 : - : -, een Half Lot f43 : - : - , een Quare
Lot f2l " io " -, een Agtfte Lot ’lO : 15 : - en een Zestiende Lot ’5:B. In KOOP , om van Klasfe rotKlasfe te four-
neeren, een Heel Lot ’ 14 : - : - » een Half Lot f 7 : - : -, een Quart Lot f 3 : 10 : -, een Agtfte Lot ’ . : 1 : 15 : -,
en een Zestiende f : 18. In HUUR, een Heel Lot /4J ; : -. een Half Lot ’ 2 : - : -, een Quart Lot ’ 1 : - : -, een
Aetfte Lot f ■ 10 " - en een Zestiende Lot f : 5 '■ " K'J bovengemelde word Kontraboek gehouden van de geheeïe Loterije.-
V WYSGEERIGE EN DUIDELYKE UITLEGGING OVER HET OPPERWEZEN ÈN DE WERELD, of deze Aar-

de vergankelijk is? en eenmaal vernietigd zal worden of niet? over den Mensch, de Ziel, de onfterfelijkheid der Ziel, wat
de Ziel is? hoe dezelve van het Ligchaara fcheidt? of wij van dit Leven onmiddelijk in een ander en eeuwig Leven over-
gaan? en in dat Leven dan ook kennis van deze wereld zullen hebben? of ons daar bekend zal rijn wat op Aarde rrheurd?
hoe of wü elkander door de Ziel weder in de Eeuwigheid zullen kennen* tot zelve die genen welken hier op de Wereld
Rlind. rehoren waren, en nimmer hetOndermaanfehe licht aanfehouwd hebben : wat eigenlijk de D->od en Hel is? en of wijde
r.nlbeid eenmaal na dit leven , Volkomen zullen kunnen bevatten ? enz. Door A. VAN OOSTEN tr. in gr. Bvo. à 8 S^uiv.
Dit zonder voorbeeld allerbelangrijkst Werkje, is heden van de Pers gekomen bij C. GROENEWOUD , op de N. Z. Ag-
terbtirswal het 2de Huis van de Schoorfteenvegersfteeg , te Amfterdam en alom. — In dit Werkje, vindt men ook de
onbevoegde handelwijze van dt in het duister fchuilende naamlozen Rectnflnten der zogenaamde Algem. Vadert. Letteros-

Boekverkooper te Amfterdam, geeft heden uit en heeft alom verzonden: Het betamelijk en Gods*
dienstig gebruik van het Lot, bijzonder in Kerkelijke Zaken, Bijbelsch en Redekundig bewezen, tegen het Smk je getiteld,
de Vragt- Mag een Kerktraad bij het maken van eene Kieslijst — Mag een Predikant bij het aannemen ofafwijzen eener
Beroeping gebruik maken van het Lot 7 Onderzocht en beoordeeld,- waarin men niet alleen eene wederlegging aantreft vart
het genoemde Stukje, maar ook een beredeneerd Vertoog over dit fchaarsch behandeld Stuk zelf, door C. v. EPEN»
Predikant te Wolvera. . _ „. _ . . , . ... . ...

" " BH de Boekverkooners A. BLUSSÉ <5c ZOON te Dordrecht is van deçers gekomen,enbij elezelve en alomme te verkrrj-
een* een nieuwe vermeerderde tn vtrbettrde Druk van hun federt meer dan vijftig Jaren algemeen gebruikt en geacht DICTIO-
NATRF PORTATIF, François lf Hollandois en Hollandois tV François, door Marin , Zeijdelaar en lioltrop- Het publiek kan
Tich verzekerd houden, dat men, bij den herdruk van dit Fransch Sc Hollandsch en Hollandsch en Frans-rh Woordenboek,
hetwelk thans weder compleet in twee Oftavo Deelen verfchfjnt, alle mogelijk voordeel getrokken heeft van den laatften arbeid
der Franfche en Hollandfche Taalkundigen, zoo met opzigt tot de nieuwe federt eenige J-iren in het Fransch ingevoerde woor-
den enü>iriiHrinren, tot de Staatkunde, Kunsten, Wetenfchappen, Maten, Gewigten, Mnnten enz. betrekkelijk, als met
orj7i»r rn, ri» nieuwlings aangenomen Nederduitfche Spelling. Men vleit zich derhalve, dat dit Woordenboek ook nu de drin-
eende behoefte, van den tijd volkomen vervullen zal, en boven alle anderen zal blijven uitmunten doorzijne verklaring vanPhra-
fe-i en SnLTlnr^n selÖk ook,niettege»ftaande zijne meendere volledigheiden uitgebreidheid , door zijnen geringeren prijs.

' die voor de twee Deelen te zamen, ruim 1900 Oftavo Bladzijden beflaande, bepaald blijft, ingenaaid f 4 : 16 : -, in Car-
Sënnt Manden f e " j " - ■ en in Schapt of Roodlere Banden f 5 : 10 : .. *" 1 vANnu'i! crwnOEFF Gz., Boekverkooper te Utrecht, adverteerd, dat bij hem nog maar een klein getal E.r-emrtlarin voor handen is van het zoo ftigtelijk Werk : DE OUDERDOM, OF DE ZAAK DER BEJAARDEN ,

! 'riwfcXH^ door HERMAN GERARD VAN BREUGEL oud Predikant te Dordrecht, er. Bvo. à 56 St. „ Een
' Werk 200 Boed «li ««te in zijne foort, waarin de Jeugd de gronden tot eenen eerwaardjgtn vtrjlandigen en Godvrugtigen.„ werK, zoo goeei ais etmg 111, * j r ekken van een Viertal, min ofmeerbe)aardeLieden , diedeze Deugden , voor hunne mede„ Ouderdom , ,n de^^^R}S^hTiSi^dEvangelie, kan leeren leggen. Den BejaardenZrl hier geduld i*

"at hn* door denllee^taegtzegde Vrugtbaarheid in het goede Wijsgeer.gen Euan >elisch Geleera.it , op dat zij , «IsXedenva.

' " Ohrisnis Gemeenteen Burgers de? Waereld, voor hunne meedefterveiingen , bij anhoudenheid nuttig moger, zrn. I"onderhe.«
, » cnnsius ijoucciiwieu ," , .,, '. -L.i,„„t;„int vanhun eigen nutvoor het toekom?»,! r./.ve* .doordefl Eerw. Schrrj-„ wordt den

He tehedderHemelfche (ÏeZkialigheid , 'ft„"hKoTonwrikbaar , tegens alle„ ver *"e^""^ fiE*ï£ff lùiste/tefl toon , d* de minfte overdenking vân desl Antheu» voor.
„de °rMto"""*"f^£gn^.h"

Ziel des Christens opent, ZOo als hij dan ook . een geheel afzonderlek
'» dra^' iltlanJri k's Gefprek aan de oTerwegine ;̂""> *<# » Natunr de' ffentelfche Gelukzaligheid - (een zoo zeld.
"e" al,e,r bll'Sld ond^re^dMWft toegewijd, dat,-hij zijnen Leezer niet verlaat , voorbij hem -»"-»£"'».: „ faam dus «ehandeld onderwerp; <m heeft^oege ,

cojijjten zegen, aan die allerwenschlrjkfte

" ffldKOriXliS'STtell^ïuSrS!^." Om het gering getal kunne^ dezelven ni« in Commisfie gezond^
maar moeten voor rekening ontboden worden. . _, =A ,i 5 —

V Ut Hecht den 17. Maart iBti. Heden morgen ten
half vier uren , is alhier overleden .Jonkvrouwe DIDERIKA
ELISABETH vah ROMONDT, aan de gevolgen van eene
Slijm - Ziekte, in den ouderdom van ongeveer 60 Jaren.

,

Amsterdam ttn 18. Maan isn.
Bit. Refcr. na den Vrede 4 pCt. . . 10j * ioj
Vrijwillige Neg. 1797. s pCt. . . t_\ * i3i
Schuld-Brieven en Losr. 3 pCt. . . 8§ a 8J
Infchrijving op'tGrootb. 2J pCt. ». 8J » 9
Certificaten van dito _._ pCt. . . io§ a io|
Losr. 1798,1799 en iBoi. 3Î pCt. . . 9J a 9I
pito dito 180a. 5 pCt, . . 13} a I3|
Oblig. Neg. 40 Mill. 1807. 6 pCt. . . 24 a 24J
Dito Neg. 20 Mill- 1809. 6 pCt. w . _6\ a afjj
Cert. Neg. 30MÜL1808. 7 pCt. . . 18J » isj
ao jarigeRenten 1804. 5 pCt. . . 8 a si
Oblig. Rusland S pCt. . . 56J a S7|
Oblig. Weener-Bank 5 pGt. . . — a —
Obligatien dito 4 pCt. . . — a —Certificaten op dito S pCt. . . 14Î * J 5Certifie, bijK.en V.C. f. 5 pCt. .".'■ 77Î * 77*
Obligatien Spanjen 1807. 5J pCt. . - ijj » «51

Zweeden. 5 pCt. . . 34 a 35
' Pruisfen. 5 pCt. . ._ 57Î "* s*s

*«* Op den 14. van Lentemaand iBm is te Vianew Over-
leden, mijn geliefde Echtgenoot, de Hoog Edel Geftrenge
Heer , Zijne Excellentie tle Vice- Admiraal FREDRIK
ALEXANDER MEURER, in den Ouderdom van 61 Jaren.

L. S. J. V E L T HU Y S E N,
Wed. F. A. M e u r. e R,

*,* Op den 15. Maart 1811, is te HERMF.tEN. op het
onverwagtst, aan eene Uitterende Ziekte, in den ouderdom
van omtrent 37 Jaren , Overleden , de Wel Eerw. Heer
WILLEM MÖILIVES, zeer geacht Leeraar bij de Gerefor-
meerde Gemeente aldaar; en werd hier van aan Familie en
Bekenden kennis gegeven, door des Overledens Oom.

JAN MOILIVES.
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